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Dictée en cours de mathématiques ?

Dictée en cours de
mathématiques ?

« Toutes les disciplines concourent à la maîtrise de la

langue et, réciproquement, la maîtrise de la langue est

partie intégrante de l’apprentissage des disciplines » 1. Le

groupe Léo (Langage, écrit, oral) de l’IREM de Paris cherche

à enrichir la réflexion et les pratiques des collègues de

mathématiques notamment à ce sujet. Il nous propose ici

d’adapter en cours de mathématiques une activité tradi-

tionnelle du cours de français : « la phrase du jour ».

Groupe Léo de l’IREM de Paris
.................... � ....................

L’apprentissage de la compréhension de texte
comme celui de l’écriture nécessitent un regard
de l’élève sur ses propres pratiques langagières,
et sur ses pratiques de lecture et d’écriture. Cette
prise de recul peut être travaillée explicitement et
collectivement. On a ainsi en cours de français des
séances de réécriture, individuelles ou sous forme
d’ateliers, de travail sur le statut du brouillon, de
travail de compréhension de textes, sur ce qu’est
un lecteur ou un auteur, etc.

Les pratiques langagières des mathématiciens,
que l’on retrouve en classe au collège et au lycée
notamment, sont caractérisées par un mélange
d’usages courants de la langue et de formalisme
(symboles ou usages formels de la langue). Ce
mélange est nécessaire et fructueux, mais il ne va
pas de soi, est parfois très complexe, comprend
de nombreux implicites. La façon dont on dit les
choses en mathématiques, dont on les écrit, dont
on les lit mérite une attention particulière. Pour-
quoi ne pas nous inspirer des pratiques liées à
l’apprentissage plus général de l’écriture et de la
compréhension de textes?

Il ne s’agit pas nécessairement d’un travail conco-
mitant, le lien entre mathématiques et français
peut être de nature variée. Il n’est institutionnel-
lement pas simple de réussir à faire cours à deux.
Mais il est possible de mener un travail en paral-
lèle, d’utiliser le même type de modalité de travail
dans les deux disciplines, d’utiliser en français des
textes écrits ou lus en mathématiques et d’uti-

liser en mathématiques des textes travaillés ou
retravaillés en cours de français (une définition, un
théorème, une preuve, etc). Le fait de connaître
les contraintes, les contenus des cours et les fa-
çons de les aborder habituellement dans l’autre
discipline est bien sûr un premier pas.

Le groupe Léo de l’IREM de Paris expérimente au-
tour de cette idée d’un travail explicite, réflexif
et collectif à propos des pratiques langagières en
classe de mathématiques, en lien avec les cours
de français. Ainsi, nous nous sommes interrogés
sur la façon de travailler certains symbolismes
utilisés couramment au collège (notations élémen-
taires en géométrie, en arithmétique, etc).

« Phrase du jour » en cours de fran-
çais : mode d’emploi

Nous nous sommes penchés sur deux protocoles
de travail décrits par Danièle Cogis dans son ou-
vrage Pour enseigner et apprendre l’orthographe
(Delagrave, 2005). Il s’agit de faire travailler les
élèves sur l’écriture (orthographe, grammaire) de
phrases courtes, soit sous forme de dictée, soit en
partant d’une phrase écrite dont il faut analyser
et justifier l’orthographe.

« Pour faire évoluer les conceptions des élèves, il
faut tout d’abord les faire émerger, puis les mettre
en travail, comme on le dit d’un matériau qui tra-
vaille. L’activité se décline en deux modalités : la
phrase dictée du jour et la phrase donnée du jour.

1. Extrait des « Ressources transversales », Ministère de l’Éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche.
Mathématiques et maîtrise de la langue. Paris : Eduscol, 2016 v.
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L’exercice peut permettre de débusquer des
conceptions erronées qui ne se voient pas. Ainsi
un élève qui ne mettrait pas de « e » à cheval
en justifiant « il n’y a pas de “e” à cheval car
c’est “un cheval” » serait dans l’erreur malgré une
orthographe correcte. L’exercice est donc parti-
culièrement utile pour les formes non marquées,
nominales ou verbales (présent), qu’il faut justifier
autant que les autres.

Cet exercice permet aussi d’intéresser les élèves
aux aspects lexicaux : comme il n’y a pas à pas-
ser en revue une série de propositions ortho-
graphiques, on peut s’arrêter sur les liens entre
mots d’une même famille. Habituellement l’ortho-
graphe lexicale ne relève pas d’une discussion :
un mot est composé d’une suite de lettres qu’il
faut connaître. Mais la phrase du jour est utile pour
tout ce qui se rattache à un principe plus général
(règles phonogrammiques, correspondance gra-
phème – phonème, radicaux). Elle permet aussi
de réfléchir à l’orthographe des mots en lien avec
leur sens, leur étymologie.

Programmation et organisation

Les séances de « phrases du jour » sont choisies
et se succèdent en fonction des points travaillés,
il est possible de reprendre une « phrase donnée »
avec ou sans variante, ou de reprendre sous forme
de « phrase donnée » un point travaillé aupara-
vant avec une « phrase dictée ». La durée de l’exer-
cice peut aussi être adaptée : question rapide ou
séance de 40 minutes à 1 heure. Il est possible de
consigner les phrases dans un cahier-outil, de fa-
çon à ce qu’elles puissent servir de référence à des
problèmes d’orthographe similaires. Les élèves
sont alors invités à les consulter.

Adaptations en mathématiques

Nous présenterons une modalité de travail en
« questions flash » en mathématiques librement
inspirée des « phrases dictées du jour » et
« phrases données du jour » de Danièle Cogis.

L’enseignant dicte une phrase mathématique. Les
élèves l’écrivent individuellement, puis se mettent
d’accord à deux ou en petits groupes sur une for-
mulation. La séquence se termine par une pré-
sentation des productions (ou de certaines des
productions) suivie d’un débat entre élèves dont
le but est de discuter la formulation écrite atten-
due, d’expliciter les sources d’éventuelles erreurs
et d’ambiguïtés.

Une fois les élèves habitués à la démarche, le tra-
vail peut aussi être mené sous forme de « question
flash » en début d’heure (éventuellement sans la
phase intermédiaire en petits groupes).

Nous présentons ci-dessous trois exemples de
séances conduites en 6e et en 5e.

Notations en géométrie

Exemple de phrases dictées : «  est le milieu de
bc » 2. Réponse écrite attendue « A est le milieu
de [BC] ». On pourra faire remarquer qu’il y aurait
moins d’implicite avec la phrase dictée «  est
le milieu du segment bc », ou « le point  est le
milieu du segment bc ».

Autres exemples de phrases : « b mesure trois
centimètres » ou « b a pour longueur trois cen-
timètres », « b égale trois centimètres », « bc
mesure trente-cinq degrés », etc.

Il est intéressant, une fois les élèves habitués, de
dicter une phrase ambiguë : «  appartient à bc ».
Réponses acceptables par écrit : « A appartient à
(BC) », « A appartient à [BC] », « A appartient à
[BC) » (ou « A ∈ (BC) », « A ∈ [BC] », « A ∈ [BC) »).
De même : « le cercle de diamètre b » (segment
ou longueur).

Une fois ce type de problème abordé il est possible
de demander aux élèves de trouver une formu-
lation orale non ambiguë pour une proposition
donnée par écrit sous forme symbolique.

Nombres et opérations

Il s’agit de dicter des calculs et de demander aux
élèves de les écrire et/ou de donner le résultat.

Calculs simples : « la somme de 21 et de 15 » (ré-
ponse attendue « 21+15 » ou « 36 », « la somme »
peut en effet désigner l’opération ou le résultat de
l’opération, ce point peut être abordé), « le produit
de 4 par 16 », « le quotient de 60 par 5 », etc.

Comme précédemment, certains calculs dictés
peuvent être ambigus : pour « le double de 7
plus 1 », deux réponses sont acceptables et ap-
paraissent effectivement dans la classe (15, qua-
torze plus un, ou 16, le double de huit). Cela per-
met d’aborder, pour l’écriture des calculs, la né-
cessité des règles de priorité et du rôle du pa-
renthésage. La question des formulations orales
des calculs est aussi abordée (« le double de la
somme de 7 et 1 », ou « la somme de 1 et du
double de 7 »). On peut considérer les mêmes
difficultés avec d’autres exemples comme : « La
moitié de 12 plus 4 ».

2. Nous retranscrivons la proposition telle qu’elle a été lue en classe, nous notons en minuscule les lettres dictées.
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Il est également possible de demander aux élèves,
à partir d’un calcul donné par écrit sous forme
symbolique, de trouver une façon de le formuler
oralement sans ambiguïté.

Le même type de travail peut être fait avec la
lecture et l’écriture des fractions.

Calcul algébrique

Ce type d’exercices peut se prolonger sans diffi-
culté avec le calcul algébrique. Une fois l’usage
des mots « somme », « produit », « quotient », etc.
stabilisé, on peut dicter « le carré de  plus un »
(« 2+ 1 » ou « ( + 1)2 ») ou demander une façon
de formuler oralement « (3 + 1)2 ».

On arrive ainsi au cycle 4 à préparer le travail sur
la factorisation ou le développement en faisant
identifier aux élèves une expression algébrique
comme étant une somme ou un produit.

Conclusion

Le travail ainsi mené en mathématiques sous
forme de « questions flash » régulières ouvre une
possibilité pour les élèves de questionner les
usages langagiers en mathématiques : façons

de dire, façons de noter, façons de prononcer
des symboles, etc. Les questions ne sont pas
toujours simples (nos usages ne le sont pas tou-
jours !), mais la réflexion menée, la prise de recul
initiée, le fait qu’elle soit menée explicitement,
collectivement, apporte beaucoup.

Les expérimentations menées dans le cadre pré-
senté se sont toujours passées de façon satisfai-
sante par rapport à la compréhension des nota-
tions géométriques, arithmétiques ou algébriques.
Toutefois, c’est surtout dans les changements
ponctuels de réactions des élèves, à moyen terme,
que les apports se sont fait sentir : questions sur
les notations, sur les formulations, reprises de for-
mulations entre élèves. Le fait d’avoir fait une
« dictée » en cours de mathématiques laisse des
traces !

............
�
............

Le groupe Léo (Langage, écrit, oral) de l’IREM de
Paris est constitué d’enseignants de mathéma-
tiques et de français du secondaire, de formateurs
à l’ÉSPÉ et d’enseignants chercheurs (logique, di-
dactique, . . .). Il anime des stages aux Plans Acadé-
miques de Formation de Créteil, Paris et Versailles.
De nombreuses ressources sont accessibles sur
sa page web v.
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